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"Les J6snites et les Récollets mourront
chet eux, mals u'durout pue do
successeurs."

(Règlemrent de la Oouç d'Ang1'ot.srre.>

(suite)
~Lewrepas de famille ou d'amis d'agtrefois n'étaient pas le privi-

lège des laïques eeuls. On a vu que le Père Berey donnisit des diners
ou des soupers dlan*a sa maison de la~ rue Saint Lourig; après lui M.
André Doucet, qui remnÈlaçe en. 1807l Mgr Plessis comme curé de
Québec, invitait à sa t.able les premiers, citoyens, de Québec et
quelque fois même des offiiers anglais de l'armée iégnliére en
garnison dans la ville. L2e Grand Vicaire .Desche*naux, cur*é de
L'Ancieràne Lorettet donnait souvent, le jeudi, des dînert3 à ses
amis de la ville, en la maison qu'il possédait dans la rue du Palais.
(1) Il n'était-donc pas surprenant die voir le.Frère Louis donÎner
aussi ses repas pendant lesquels il savait égayer ses convives par
sa conversation spirituelle et sa fine riposte.

Après ces repas donnés chaque.' iver aux prêtres et aux laïques,
il invitait ses parents à leur tour. C'était, leur disait-il avec cet
air narquois dont ses petits yeux trahissaient volontairemuent la
fine malice, pour leur faire-manger les restes.

Au jour de l'an, il recevait, les visites dès prètres, et des princi-
paux citoyens 'de la ville,' qui aimaient A donner cette marque
d&égards au dernier représentant des Récollets à Québec.

La première occupation, M!en digne d'un Frère Récollet, à
laquelle le Frère Louis -se livra tout d'abori après l'incendie du
-monastère, fait de faire l'école dans la maison de* la rue Saint-
Vallier où il s'était retir6. Il se livra ainsi 'à l'enseignement peii-
dant environ tirente Ans, avec une patience, une bonté et.un dévoue-
ment dont s'es élèvqs conservèrent toujours le meilleur souvenir.
Il étbait fier lui-uiême de ses élèves. lorsqu!il les voyait réusgir dans
le mnde, et -parvenir à die bonnes situations. . Un de ses anciens

(1) On pourrait dire qu'il y avalt deux personnes en M.Oehanuxu le curé et le
Seigneur. 'Comme -curé il était d'une générosité et d'une charité vraiment exem-
plaires. On ait qu'il distribuait en 'bonnes coeuvre& tous ses revenus eoeléglastiques,
dlie et casuel, et qu'il 49nuait surtout aux pauvres qui trouvaient table mis$e pour.
aux tons let'jour& à, Iri beumes. -Une peete cloche placée sur la cuisine je son pros-
'bytère les appelait régulièrement à- ette heur.

Comme Seigneufr, et ûl l'était trlplemç, -t, ayant regu de son père trois aeigneuries
en héritage, il se croyait tenu, sulvat l'esprit et les coutumesdu z6glme féodal qui
n'étrit pau encore entièrement disparu du pay;i, de retevoir ses amis et de les
tr&iter à son manoir de la rue du Palais à Qu6boc.
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